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INTRODUCTION GÉNÉRALE

Ce que l’école doit transmettre aux élèves est source de débats depuis 
longtemps. L’enjeu social est en effet fort puisqu’à travers le système scolaire, 
ce sont des connaissances, des habitudes intellectuelles et des valeurs qui sont 
dispensées aux futurs citoyens et qui participent ainsi de la construction d’une 
identité collective. Ces dernières décennies ont été marquées par des débats 
de diverses natures : des oppositions entre logiques académique et éducative, 
des tentatives de remembrement de la structure disciplinaire, des attentes en 
matière d’interdisciplinarité, une évolution des fi nalités de l’enseignement en 
relation avec l’infl échissement des attentes sociales, une plus grande prise en 
compte des compétences, etc. Ces débats témoignent d’interrogations à la fois 
sur ce qui est enseigné et sur la structure qui permet cet enseignement. Cette 
remise en cause profonde souvent qualifi ée de crise, de « crise de la culture 
scolaire » (J.-L. Derouet, 2001 ; H. Boillot, 2005 ; M. Fournier et V. Troger, 
2005) ou même plus largement de « crise de l’école », concerne particulière-
ment les disciplines scolaires qui dans le système français sont la clé de voûte 
des enseignements.

En tant que forme d’organisation des enseignements, les disciplines 
scolaires sont indirectement à l’origine d’une structuration des modes de 
pensée. Par les catégories de savoirs qu’elles prennent en charge et par la 
segmentation des connaissances qu’elles induisent, elles conditionnent le 
bagage culturel et plus largement le regard porté sur le monde. Pour cette 
raison, l’attention qui leur est portée est grande et elles sont au cœur de 
choix politiques. Leur contenu est l’objet de remises en cause périodiques qui 
visent à les adapter à l’évolution de la connaissance et aux nouvelles attentes 
sociales. Le découpage en disciplines est ainsi au centre de la réfl exion : des 
disciplines jugées peu utiles socialement peuvent être remises en cause (ce 
fut le cas de la géographie dans les années 1980), des disciplines peuvent 
au contraire être créées pour répondre à de nouvelles attentes (comme les 

[«
 L

a 
gé

og
ra

ph
ie

 d
an

s 
l’e

ns
ei

gn
em

en
t »

, C
hr

is
tin

e 
V

er
gn

ol
le

-M
ai

na
r]

 
[IS

BN
 9

78
-2

-7
53

5-
14

24
-9

 P
re

ss
es

 u
ni

ve
rs

ita
ire

s 
de

 R
en

ne
s,

 2
01

1,
 w

w
w

.p
ur

-e
di

tio
ns

.fr
]



La géographie dans l’enseignement

8

sciences  économiques et sociales ou la technologie), d’autres encore peuvent 
connaître de profonds changements de paradigme (par exemple l’éducation 
musicale ou les arts plastiques), d’autres enfi n peuvent se trouver engagées 
dans un déclin lent et continu (les langues anciennes en sont le meilleur 
exemple) ou disparaître (les travaux manuels par exemple).

La position de chaque discipline au sein du système scolaire n’est donc pas 
établie une fois pour toutes. Le renversement de hiérarchie entre les langues 
anciennes et les mathématiques en est l’exemple le plus frappant. Mais plus 
récemment et de façon moins marquée, certaines disciplines longtemps consi-
dérées comme secondaires ont connu ou connaissent une amélioration de leur 
position dans la mosaïque disciplinaire qui est identifi able par les heures qui leur 
sont dédiées, leurs coeffi cients aux examens… et d’une manière plus générale 
par la reconnaissance sociale dont elles bénéfi cient. Ce fut, par exemple, le 
cas des sciences naturelles, puis des disciplines artistiques et actuellement de 
l’économie-gestion. La remise en cause, réelle ou possible, de la place relative 
de chaque discipline, les conduit à chercher à réaffi rmer leur utilité sociale et 
donc leur légitimité dans le système scolaire, par la voix de leurs acteurs, les 
professeurs et leurs associations professionnelles, les corps d’inspection, etc. La 
perception de menaces sur leur statut les conduit aussi à engager des compé-
titions entre elles pour maintenir ou améliorer leurs positions.

La géographie est particulièrement concernée par ces enjeux. Historiquement 
associée à l’histoire dans le cadre d’un binôme scolaire, la géographie a peiné 
à acquérir une identité et à affi rmer sa place au sein de la mosaïque des disci-
plines scolaires. Depuis la réforme de 1902, la géographie a un programme 
indépendant de celui de l’histoire et a progressivement acquis une forme de 
reconnaissance en tant que discipline scolaire à part entière (une agrégation 
spécifi que depuis 1942, des horaires dédiés, une évaluation aux examens) bien 
que dans la réalité des enseignements elle soit parfois très minorée par rapport 
à l’histoire. Mais au-delà de cette reconnaissance institutionnelle, sa place dans 
l’ensemble des disciplines a connu une évolution marquée. Initialement forte-
ment ancrée dans le champ des sciences de la nature par la part des ensei-
gnements consacrée à la géographie physique, elle a évolué vers les sciences 
sociales à partir des années 1980, parallèlement à l’affi rmation dans la géogra-
phie universitaire de problématiques prenant fortement en compte les sociétés. 
Cette inscription à l’interface entre les deux grands champs de la connaissance 
a induit quelques frictions avec les autres disciplines mieux identifi ées dans 
chacun de ces domaines, notamment avec les sciences naturelles d’une part et 
sciences économiques et sociales d’autre part. Ce positionnement complexe et 
évolutif l’a conduite non seulement à être en perpétuelle recherche d’identité et 
de légitimité mais aussi à établir des relations avec les autres disciplines, même 
si parfois celles-ci ont pu être confl ictuelles.

Si l’évolution de la place relative des disciplines les unes par rapport aux 
autres et la nature des relations qu’elles entretiennent est un mouvement 
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de transformation relativement progressif, certaines périodes sont néanmoins 
plus marquantes que d’autres. La réforme de 1902 a été incontestablement 
une période de refonte de l’organisation des enseignements qui a jeté les 
bases de la structuration en disciplines qui marque tout le xxe siècle et qui 
constitue encore actuellement l’ossature du fonctionnement de l’enseigne-
ment secondaire. Des infl échissements apparaissent cependant depuis la mise 
en œuvre de la réforme Haby à partir de 1977 avec la redéfi nition progressive 
du champ d’intervention de chaque discipline et surtout les débats récurrents 
sur la structure même de la mosaïque disciplinaire, à l’occasion des projets 
de réforme successifs.

L’affi rmation de l’interdisciplinarité dans les dernières décennies du 
xXe siècle est aussi un facteur d’évolution de chaque discipline et de sa place 
relative par rapport aux autres. D’abord développée dans la recherche univer-
sitaire, l’interdisciplinarité a pénétré progressivement dans l’enseignement 
secondaire à partir des années 1980 où elle a entraîné un décloisonnement 
des disciplines scolaires autour de thématiques communes (l’environnement, 
l’Europe…) et stimulé des collaborations dont certaines prennent forme dans 
le cadre de dispositifs interdisciplinaires. Plus récemment, ce sont les objec-
tifs transdisciplinaires qui jouent un rôle similaire, comme l’introduction des 
« éducations à… », éducation à l’environnement, éducation au développement 
durable, à la santé, aux médias… Ces thématiques et objectifs éducatifs trans-
versaux qui sont désormais inscrits dans les instructions offi cielles interrogent 
chaque discipline quant à sa contribution possible et à la complémentarité 
qu’elle peut construire avec les autres. L’introduction d’un travail par compé-
tences depuis la mise en œuvre du socle commun de connaissances et de 
compétences va dans le même sens, dès lors que les compétences à construire 
sont transversales. La période contemporaine est donc marquée par une évolu-
tion du rôle des disciplines scolaires qui ne sont plus uniquement des cadres 
pour l’acquisition de savoirs et de méthodes disciplinaires mais deviennent 
aussi des points d’appui pour entrer dans des logiques qui les transcendent.

Vis-à-vis de ces nouvelles attentes, certaines disciplines se positionnent 
plus facilement que d’autres. La géographie qui a occupé pendant longtemps 
une place d’entre-deux diffi cile à tenir, entre sciences de la nature et sciences 
sociales, s’appuie désormais sur son ancrage clair dans les sciences sociales 
pour étayer sa contribution aux objectifs transversaux, bénéfi ciant pour cela 
de la faible présence des autres sciences sociales dans l’enseignement, tant en 
collège qu’en lycée. Ainsi, par exemple, vis-à-vis des attentes contemporaines 
relatives au développement durable, la géographie scolaire affi rme sa place, 
d’une manière plus nette que ce qu’elle avait pu faire antérieurement par 
rapport à la thématique de l’environnement. Mais la question de la nature de 
sa contribution n’est pas résolue pour autant, ni en ce qui concerne les savoirs 
qu’elle mobilise ni quant aux compétences qu’elle contribue à construire. 
Historiquement très en lien avec la géographie universitaire qui lui fournissait 
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des savoirs de référence transposables, la géographie scolaire est désormais 
face à un enjeu de contribution à des objectifs transversaux fortement liés 
à des attentes sociale qui donnent lieu à des constructions scolaires et pour 
laquelle les points d’appui ne peuvent être trouvés dans la seule géographie 
universitaire. C’est toute la question des liens entre géographie universitaire 
et scolaire qui est alors posée et qui incite à réexaminer le processus de trans-
position didactique.

Ces enjeux contemporains qui sont porteurs d’un net renouvellement des 
questionnements didactiques ne peuvent cependant être bien compris sans 
une mise en perspective historique qui permet de comprendre le cadre épisté-
mologique dans lequel s’inscrit chaque discipline. Pour cette raison, dans un 
premier temps, le passage d’une approche strictement disciplinaire à la prise en 
compte de thématiques interdisciplinaires et d’objectifs transdisciplinaires sera 
abordé par une présentation de l’évolution de la place relative des différentes 
disciplines scolaires et de leur relation aux savoirs de référence, avec une atten-
tion particulière pour la géographie. Puis, à travers l’exemple de la question de 
la prise en charge interdisciplinaire de l’interface nature-société et de l’éduca-
tion au développement durable, seront abordés les enjeux contemporains du 
positionnement de la géographie : quel point de vue disciplinaire, pour quelle 
contribution aux objectifs transversaux et à partir de quels points d’appui ?
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